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PRÉSENTATION DE  COMMENT LA CHINE ENTERRE L’INTELLIGENTSIA OUÏGHOURE


 

suivi de

 

« J’attends toujours la solidarité des féministes envers les femmes ouïghoures »



 

Le 20 janvier 2022, l’Assemblée nationale a reconnu le génocide du peuple ouïghour en Chine.
Dilnur Reyhan redonne ici un nom et une voix aux femmes et aux hommes – écrivains, traducteurs,
poètes, éditeurs, universitaires, chercheurs – qui ont été enfermés, « rééduqués », condamnés à mort
ou à perpétuité.

Face à la destruction à marche forcée d’une langue, d’une culture, de tout un peuple, d’une
civilisation, Dilnur Reyhan nous alerte aussi sur le sort tragique des femmes ouïghoures et en appelle
à la solidarité des féministes françaises.

 

Dans la lignée de la revue Apulée, engagée dans la défense indéfectible des libertés et attachée aux
voix du monde, Les Apuléennes proposent des entretiens, essais, articles et analyses en résonance
directe avec les enjeux et les perspectives actuels.

 

Pour en savoir plus sur Apulée ou Les Apuléennes, n’hésitez pas à vous rendre sur notre site

www.zulma.fr.




PRÉSENTATION DE L’AUTEUR




 

Née en 1983 dans la région autonome du Xinjiang, Dilnur Reyhan est enseignante-chercheuse à
l’Inalco et présidente de l’Institut ouïghour d’Europe (IODE).

 

Pour en savoir plus sur Apulée ou Les Apuléennes, n’hésitez pas à vous rendre sur notre site

www.zulma.fr.




PRÉSENTATION DES ÉDITIONS ZULMA




 

Être éditeur, c’est avant tout accueillir des auteurs inspirés et sans concessions – avec une porte
grand ouverte sur les littératures vivantes du monde entier. Au rythme de douze nouveautés par
an, Zulma s’impose le seul critère valable : être amoureux du texte qu’il faudra défendre. Car il
s’agit de s’émouvoir, comprendre, s’interroger – bref, se passionner, toujours.

 

Si vous désirez en savoir davantage sur Zulma ou être régulièrement informé de nos parutions,
n’hésitez pas à nous écrire ou à consulter notre site.

 

www.zulma.fr
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COPYRIGHT



 

La couverture de Comment la Chine enterre l’intelligentsia ouïghoure

de Dilnur Reyhan,

a été créée par Laure Schaufelberger.

 

Comment la Chine enterre l’intelligentsia ouïghoure

est une version revue et actualisée de l’article de Dilnur Reyhan paru en mai 2020 dans Apulée #5.

« J’attends toujours la solidarité des féministes envers les femmes ouïghoures » est une tribune
initialement parue dans Le Monde du 23 juillet 2020.

 

© Zulma, 2022.

 

ISBN : 979-10-387-0130-4

 

Ce livre numérique, destiné à un usage personnel, est pourvu d’un tatouage numérique. Il ne peut
être diffusé, reproduit ou dupliqué d’aucune manière que ce soit, à l’exception d’extraits à
destination d’articles ou de comptes rendus.

 

 



        Le format ePub a été préparé par Isako www.isako.com à partir de l’édition papier du même ouvrage.
  

 




 



DILNUR REYHAN



 

 





COMMENT LA CHINE

ENTERRE

L’INTELLIGENTSIA

OUÏGHOURE




 

 




suivi de



 

 




« J’attends toujours la solidarité des féministes envers les femmes
ouïghoures »



 

 





ÉDITIONS ZULMA


 





 

 







DILNUR REYHAN Comment la Chine enterre l’intelligentsia ouïghoure


 

La Région ouïghoure qui se trouve en Asie centrale orientale, dans le nord-ouest de la Chine, est
l’une des deux régions colonisées avec le Tibet
qui ne sont pas totalement intégrées à la société
chinoise. Appelée « Région Autonome Ouïghoure
du Xinjiang » depuis 1955, elle est la plus grande
unité administrative de la Chine qui compte
quatre autres régions dites autonomes, le Tibet,
la Mongolie intérieure, le Ningxia et le Guangxi.
Ces régions autonomes des non-Han, dont la
Chine populaire a hérité lors de la conquête coloniale du dernier Empire, se situent à la périphérie
de la Chine et ont donc une place géopolitique
et géostratégique cruciale. La Chine compte 56
groupes ethniques officiellement reconnus dont
l’ethnie Han constitue autour de 92 % de la population totale. Les 55 minorités ethniques vivent
cependant dans des régions qui occupent 60 %
du territoire chinois. La Région ouïghoure et le
Tibet sont les deux dernières où la sinisation de
la population locale n’est toujours pas achevée
en raison de fortes contestations et rébellions
menées par les populations colonisées.
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